CONVENTION  N A T I O N A L E. 


O P I N I O 

DE 

DIDIER  T H I R I O 

Député  du  Département  de  la  Moselle, 
Sur-  le  Procès  du  ci-devant  Roi  Louis  Capet  ; 

ImpPUMÉE  PAH  ©RûPvE  DE  LA  CONVENTÎO,^.  .NATIONALE. 


Xd  NE  race  profondément  pecv  erse  moit  depuis  environ  huit  siècles 
usurpé  sur  d’autres  usurpatcürs  , ( moins  scélérats  sans  doute  , 
si  toùs  les  rois  ne  Pétoient  à peu  près  également ,)  la  force 
fa  puissance  et  la  souveraineté  nationale  un  tel  attentat  de  la  part 
des  uns  e'tdesautres  méritoitbien  certainement  la  mort;  car  , quel 
crime  plus  grand  poiirroit-on  jamais  commettre  , que  celui  de 
ravir  à tout  un  peuple  ses  droits  les  plus  imprescriptibles  , de 
renchaîner  , de  le  pressurer  sans  fin  , et  de  le  rendre  l’éternel 
jouet  des  plus  vains  caprices  et  des  plus  horribles  passions  > 
Quel  crime  plus  grand  que  d’usürper  et  d’exercer  sur  une  na- 
tion entière  un  empire  absolu  et  dictatorial  , et  de  préten- 
dre ensuite  le  transmettre  liéréditairement  à toute  la  suite  de 
ses  descendans  ? 

' C’est  cependant  le  dernier  tyran  de  cette  race  exécrable  qu’on 
voudroit  essayer  d’innocenter  aujourd’hui  , ou^j.du  moins  y.d’ar- 
' tather  au  supplice  , par  le  secours  frivole  d’un  talisrrian  fantas- 
tique /inventé  tout  exprès  par  nos  modernes  Machiavels  , pour 
raffermir  dans  ses  mains  sanguinaires  le  sceptre  de,  fer  quo 
le.  peuple  venoit  de'  lui  arracher  , tandis  que,  , si  nous  tétions 
à la  hauteur  des  principes  , nous  devrions  non-seulement  en- 
voyer à"la  mort  Louis  le  dernjer,  mais  encore  infaitier  dans  la  mé 
moire  des  hommes par  un  "jugement  exprès  , tous  les  rois  ses 
prédécesseurs  , en  remontant  jusqu’à  Clovis  j et  par  Cet  exemple 
mémorable  , engager  tous  les  peuples  à- juger  ainsi  tous  les 
rois  du.  monde  et  à faire  justice  à l’iiumanité  de  ces  fiéaux  de  là 
jerre.  : 

" Màîs,  nous  dit-on /Lo’üis' XVr  doit  i^ire  une*  ‘éxcBption  à la 
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t’Kèsc  générale  , puisque  par  la  constitution  il  étoit  devenu  roi 
légitime  , héréditaire  , inviolable.  Roi  légitime  , héréditaire  , 
inviolable  1 Eh  , peut-il  y en  avoir  J Peut-on  créer  en  faveur  d'un 
individu  une  telle  puissance  , sans  porter  atteinte  aux  droits 
inaliénables  du  peuple  , à la  souveraineté  nationale  ? Quels  biens 
nous  avoit-il  donc  faits  ? quels  étoient  ses  rares  talens , ses  incom- 
parables vertus  5 pour  que  nous  nous  dépouillassions  à jamais , en 
sa  faveur,  du  droit  de  nous  donner  un  chef,  j’aîlois . dire  un 
maîtte  ? Et  quand  nous  l’eussions  pu  faire  , pour  nous-mêmes  , 
comment  pouvions-nous  en  dépouiller  nos  enfans  ? 

N’existoit-il  donc  plus  le  principe  incontestable  de  la  déclara- 
tion des  droits  , que  la  souveraineté  du  peuple  est  inaliénable  , 
imprescriptible  ? n’existoit-il  plus  quand  la  constitution  a été  faite 
et  révisée  î ou  plutôt  avons-nous  jamais  eu  une  constitution  , st 
devons-nous  appeler  de  ce  nom  celle  qui  ne  seroit  pas  fondée 
sur  cette  base  éternelle  et  immuable  des  droits  de  l’homme  et  du 
citoyen? par  qui  a-t-elle  été  créée  cette  prétendue  constitution  ?par 
un  corps  incorrïpétent  et  composé  d’élémens  essentiellement  dis- 
cordans.  Comment  le  peuple  l’a-t-il  acceptée  et  ratifiée  ? le 
bruit  du  canon  et  l’aspect  du  carnage  ne  î’ont-ils  pas  à l’instant 
déduit  à un  profond  silence  ? Mais  du  moins  cette  constitution  . si, 
Avantageuse  au  ci-devant  tyran  , a-t-eîle  été  par  lui  , conformé- 
rtient  à ses  sèrmens  , fidèlement  maintenue  et  exécutée  ? Louis 
premier  roi  des  Français  a-t-il  fait  oublier  les  crimes  de  Louis 
dernier  roi  de  France?  non  , le  ci-devant  tyran  n’a  pas  changé  un 
instant  de  système  et  de  conduite.  Que  dis-je  ? n’a-t-il  pas  ajouté 
à tous  ses  anciens  crimes  celui  du  parjure  , de  la  perfidie  la  plus 
âtroce  , de  l’hypocrisie  la  plus  scélérate  ? nVt-il  pas  à chaque 
instant  violé  tous  les  articles  de  cette  constitution  qu’il  ose  au- 
jourd’hui invoquer  en  sa  faveur  ? 

N’a-t-îl  pas  , pouf  nous  remettre  dans  'les  fers  , fait  couler 
de  nouveaux  torrens  de  sang  , attiré  et  attisé  dans  ses  états  la 

fuerre  civile  et  étrangère  , aiguisé  les  poignards  du  fanatisme  , 
irigé  le  fer  dés  assassins  et  allumé  par-tout  le  feu  d’un  incen- 
die général  ? En  un  mot , Louis  roi  des  Français  n’est-il  pas  plus- 
coupable  encore  que  Louis  roi  de  France?  Mais  non  , ce  n’est 
que  parce  qu’il  étoit  l’un  , qu’irest -devenu  l’autre  j c’est  toujours 
îe  même  monstre  , îe  même  tyran  : c’est  parce  que  3ui  et  sa 
race  s’étoient  arrogé  le  droit  de  nous  traiter  comme  un  vil  bétail  ^ 
qu’il  pouvoit  à son  gré  museler  ou  envoyer  à la  boucherie  ; c’est 
parce  que  le  prestige  dont  il  avoit  fasciné  les  yéux  du  peuple 
subsitoit  encore  , èt  que  ses  alliances  ,.ses  relations  avec  les 
ses  pareils  avoienf  inspiré  de  vailles  alarmes  ; c’est  en  un  mot 
parce  qu’il  avoit  su  dans  ces  derniers  momens  exercer  le  métier 
epcécrable  de  roi , c’est-à-dire  , séduire  , corrompre  , eifrayer.  et 
très-habiietï^atpafveau  à troquer  le  titre  surannl 


de  roi  de  Frarree  en  celui  pî’-is  imposant  de  roi  des  Français , aft- 
moyen  duquel  il  se  promettoil:  bien  de  reconqueri-r  prompte- 
ment ses  anciennes  prérogatives.  Le  destin  en  a décidé  autre- 
ment. 

La  nation  dont  le  bras  terrible  avoit  été  engourdi  depuis  des 
siècles  , et  qui  avoit  d’abord  semblé  hésiter  si  elle  cteindroit  dan^ 
le  sang  eu  traître  le  souvenir  de  tant  d’injures  et  de  cruautés  5 ia 
nation  s’est  irritée  des  derniers  traits  de  sa  perfidie  ; tel  qu’un 
taureau  ecliappé  à la  hache  du  boucher  , elle  s’est  levée  tout- 
à-conp  dans  la  fierté  de  son  courage  : quoique  sanglante  , elle 
a connu  sa  force  p et  le  despotisme  a disparu.  Puisse-t-il  ne 
trouver  plus  d’asylc  sur  la  terre  ! puisse  la  liberté  , cette  fille 
du  ciel,  V établir  à jamais  son  empire  ! Que  tous  les  suppôts- 
des  despotes  périssent , ou  du  moins  , qu’ils  éprouvent  le  sup' 
plicc  de  i’égalitc  ? C’est  à quoi  les  partisans  de  Louis  Capet  né 
siuroientle  soustraire  , si  dans  un  procès  déjà  trop  long  et  trop 
soicmncl  , ils  pouvoi(?nt  parvenir  , à force-  de  subtilités  et  d’argu- 
lies  metapdiysiqües  , à dénaturer  une  question  qui  n’en  eût  pa^ 
fait  une  , chez  un  peuple  moins  façonné  à l’idolâtrie  des  rois, 
iîais  n’en  , a-t-on  pas  vu  qui  adoroient  les  démons  , quolqu’a  diré 
vrai  , CCS  derniers  me  paroissent  beaucoup  moins  malheureux 
puisque  les  roit  font  en  réalité  le  mal  que  les  démons  ne  font 
qu’en  imagination  ? 

Je  reviens  à mon  sujet,  et  je  dis  que  pour  ar'oir  été  jus- 
opu’îci  impunis  , les  anciens  crimes  de  Louis  roi  de  France  n’en 
sont  ni  moins  réels  , rd  m-oins  atroces  , rd  moins  avérés  ; que 
loin  d’avoir  été  expiés  et  effacés  , ils  ont  encore  été  accrus  et? 
maltipiiés  par  les  nouveaux  forfaits  de  Louis  roi  des  Français  ; 
que  les  uns  sont  évidemment  la  suite  des  autres  , ou  plutôt 
qu’ils  ne  font  qu’un  crime  continu.,  celui  de  la  tyrannie  ; que 
Louis  JCyi  n’a  jamais  été  vraiment  roi  constitutionnel  , roi. 
légitime  et  inviolable  , parce  qü’ir  n’a  jamais  accepté  sérieu- 
sement la  constitution  , qu’il  n’y  a pas  même  eu  de  véritable 
constitution  ■;  qu’en  uil  mot  il  a toujours  été  et  n’a  jamais  cessé 
un  instant  .d’être  un  tyran.  Qu’en  mc'prouve  donc  qu’un  tyran 
coupable  de  mille  meurtres  , de  mille  attentats  , peut  être  excu- 
sable 1 Ou  plutôt  qui  oseroit  affirmer  qu’un  tel  monstre  n’est 
pas  digue  cle  mille  morts  ? Quel  autre  jugement  avons-nous  à 
prononcer  que  de  l’envoyer  au  sup.phce  ? ne  l’avcns-noiis  pas 
fait  déjà  , avec  moins  de  cérémonie  , à l’égard  de  qiîelques- 
vins  de  ses  complices  ? Q-.ieile  est  donc  cette  justice  qui  a deux 
poids  et  deux  mesures  ! la,  loi  ne  doit-elle  pa.s  être  la  même 
pour  tous  5 sciî  qu’elle  protège  , soit  qu’elle  punisse  ? Si  Louis 
XV  r est  un  homme  , sans  doute  il  peut  être  jugé  * s’il  est  un 
dieu  , qudl  signale  sa  puissance  et  s’échappe  de  nos  mains  j 
s_dl  ji’est  qu’un  roi,  c’est  un  monstre  ^ , qu’il  périsse. 

Ët  qu’il  ne  pense  pas  se  sauver  en  alléguant  son  invio- 
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îabîlite,  Qu  est  - ce  en  effet  (]iie  cette  inviolabilité  prise  k 
la  lettre  meme  et  dans  toute  son  étendue  ? C’est  une  loi  <^ui' 
le  déclaré  hors  de  la  Ici.  Mais  ny  a-t-ii  pas  ici  évidemment 
coiitràdiclibii  d?uîs  les  termes  ? et  si  Louis  est  hors  de  la  loi  ,• 
n’cst-il  pas  par-Ia  même  supérieur  à la  loi  î Y a-tdl  alors  une 
loi  , et  n est-il  pas  la  Ici  lui-même?  Si  Louis  est  hors  de  la  loi , 
de  quel  droit  invoqueroit-il  son  secours  et  sa  protection  con- 
tre les  justes  représailles  de  ceux  qu’il  a voulu  égorger?  Et 
quelle  loi  a prononcé  des  peines  contre  ceux  qui  tue  son  adver- 
saire à son  corps  défendant  ? ne  sommes-nous  donc  pas  tors 
les  , adversaires  de  Louis  ? N’a-t-il  pas  cherché  à nous  asservir 
tous  , à nous  enchaîner  tous  , à nous  égorger  tous  ? A-t-on 
a Louis  le  droit  d’assassiner  l’un  après  l’autre  tous- 
les  r rançais  , sans  que  le  dernier  même  puisse  le  prévenir  et 
le  piinm  de  ces  attentats  ? Et  s’il  n’y  a pas  -moyen  de  recourir 
aux  lois  pour  répri'mcr  les  forfaits  de  Louis  , chacun  de  nous’ 
ne  rentre-t-ii  pas  dans  le  droit  naturel  de  repousser  ses  attein- 
tes et  d’opposer  îa  force  à la  force  ? Cesse-t-il  d’être  notre  en- 
nemi commun  , parce  qu’il  est  aujourd’liiii  notre  prisonnier  ? 
€t  s’il  cessoit  d’être  notre  prisonnier  , peut  - on  douter  qu’il 
ne  se  montrât  encore  notre  ennemi  le  plus  acharné? Notre  tyran 
ne  sera  pas  vaincu  , tant  qu’il  sera  existant , chacun  de  nous 
a donc  le  droh,  de  le  tuer  par-tout  où  il  le  rencontrera  , aussi- 
tôt qu'il  ne  sera  pl’is  sous  l’égide  de  la  loi  , et  il  n’aura  plus 
le  droY  d’y  être  , dès  qu’il  sera  reconnu  inviolable  , c’est-à- 
dire  au-dessus  de  la  loi  , c’est-à-dire  la  loi  elle -même  , c’est-à- 
dire  un  véritable  tyran  dont  un  nouveau  Brutus  devra  an  plu- 
tôt délivrer  sa  patrie.  Ainsi  les  partisans  dé  l’inviolabilité  roya- 
le tombent  dans  un  cercle  vicieux  : et  si  leur  système  préva- 
loît  J leur  client , mis  hors  de  cour  et  de  procès  , n’en  seroit 
que  plutôt  mis  hors  d’état  de  nuire  : ils  n’auroient  gagné  qu’à 
faire  abréger  de  beaucoup  les  formes  d’une  procédure  déjà  beau- 
coup trop  lonvue  ; la  garde  du  Temple  n’auroit  plus  le  droit 
de  ret'^ir  Louis  Capet , ni  le  devoir  de  le  défendre  , car  il  n’a 
jamais  été  et  ne  peut  devenir  citoyen.  Il  ne  peut  plus  même  de- 
venir un  homme  : accoutumé  qü’il  est  à violer  , de  père  ea 
hls  , toutes  les  lois  de  l’humanité  , ce  n’est  plus  qu’une  bête 
féroce  J qu’bu  a pu  laisser  exister  tant  qu’elle  étoit  renfermée, 
étroiceme-îit  dans  une  ménagerie  , mais  qu’i-i  faut  e;xterminer  au 
plutôt,  s’il  lui  est  libre  de  vaguer  dans  la  campagne.  Pour-- 
quoi  nous  exposerions -nous  à la  voir  de  nouveaii  dévaster  nos 
champs  ? NY^t-ellc  pa.s  encore  maintenamt  piurirritée  ? Vouons 
plu^bt  cet  holaucauste  aux  mânes  de  nos  frères  qu’eîîe  a immolés 
à sa  fureur  saiipuinaîre.  Abolissons  ensuite  la  peine  de  mort , car 
quel  autre  niériteroit  dorénavant  d’être  puni  comme  Louis  ? 
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